DES  ARISTOCRATES, 


ouïe  Grând  Jérôme^  petit  Fils  de  Jean 
ByéRT  , Recruteur  de  renoiUy  avec  fon  épée 
' de  longueur , vient  détruire  tous  ces  dia-, 
blés  de  CahaleurS, 

Vicloire  fera  fur  ma  tête  par  la  protection 
de  VAjfcmhlée  Nationale* 

A Taris  y Van  fécond  delà  Zihertêm 


Ah  ! qu’on  vous  craint  bien  peu  , avec  votre  mufiquç  !.„ 
Faibles  8c  lâch»s  ennemis  : ni  vous  , ni  votre  clique  , 
Malgré  tous  VOS  efforts  , lîe  faiiriez  ébranler 
Cette  ConfÜtüticn  qui  vous  fait  enrager. 

Croyez-moi  , nom  d’un  dieu  , perfides  , rendez-vous  3 
Ou  vous  ferez  la  proie  ce  nos  juites  courroux. 


mille  diables  y que  vois-je  \ mon  grand-pèrë 
déjà  vieux  veut  encore  dégainer  fon  grand  fabre  con- 
tre les  Brigands  qui  troublent  Je  repos  public*  Le 
Pere  Diichêne  , ce  bon  vivant  , voudrait  de  tout  foa 
cœur  mettre  flamberge  en  main  contre  les  Chiens 
qui  ont  léché  les  afîîettes  du  brave  la  Fayette.  Et 

'moi , mort  d’un  diade  rôti  , je  me  tiendrais  au  coin 
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du  feu  , â gratter  les  pieds  de  ma  Fanchon  , Sc  3 
iti’àmüfer  à vuider  quelques  bouteilles  de  Bratideviri, 
quand  , depuis  les  bords  du  Rhin  , jufqu’au-delà  de 
cenx  du  Rhône  , tout  eft  en  rumeur  ÔC  en  combuf- 
ticn.  Nom  d’un  chat  écorché  , oh  que  mon  épée 
périme  , que  les  fources  tariffent  , que  le  nom  de 
Bretenr  à jamais  s’anéantiffe,  avant  que  Jérôme  fouf- 
fre  un  tel  aviliffement  î Quand  j’entends  le  tambour  , 
tous  les  diables  d’enfers  ne  me  retiendraient  pas  , il 
faut  que  je  marche  , îe  bruit  des  armes  me  fait  éprou- 
ver de  delicieufes  fenfations  ; je  faute  de  joie,  com- 
me un  danfeur  au  fon  des  infirumens.  Combattre  eÆ 
mon  refrein  ; vaincre  ou  mourir  , ma  dévife  ; Foi- 
fiveté  ferait  ma  mort.  Gardera  Fanchon  qui  pourra  , 
jjourmoi  , je  vais  poulTer  des  bottesde  longueur  con- 
tre les  facrés  gueux  d’Ariflocrates  , &C  s’ils  font  affez 
J...  f...  de  mal  parer  , pour  prix  de  leur  mal  adref- 
fe  , le  compliment  leur  entrera  dans  les  boyaux.  Ils 
favent  fac rebleu  bien  , de  quel  bois  je  me  chauf- 
fe ; j’en  ai  déjà  boucané  plus  d’un  , maïs  ce  n’eft 
rien  encore  , en  comparaiion  des  coups  fourrés  que 
je  veux  leur  porter.  Ah  ! s’ils  les  parent  , ils  feront 
bons  garçons  ; mais  , nom  d’un  foutre  , je  n’en  crois 
rien  , ils  ont  le  foie  blanc  j ils  ne  favent  qu’attaquer 
leur  ennemi  par  derrière  , quand  il  n’eft  pas  en  dé- 
fenfe  , lâchement.  Ah  ! comme  les  bougres  vont 
rompre  en  arrière  ! mais  je  fuis  bon  cheval  de  pof- 
te  , je  les  joindrai.  Je  jure  , nom  d’uii  cou  coupé  , 
qu’ils  fèntiront  la  pefanteur  de  mon  1.'  as  ; il  eft  vi- 
goureux , mille  enclunnes.Lorfqu’on  n’a  que  vingt-deux 
tans  , du  courage  ÔC  de  ladreffe  on  eft  foutu  pour  pé- 
ter au  nez  de  fon  antagonîflre  ; & quand  le  facrebleu 
me  monte  , qui  me  eontrarie  , n’a  pas  beau  jeu.  Mais 
on  pourrait  me  dire,  Jerome,  je  crois  que  tu  nous 
fout  de  la  paille  aux  yeux  , avec  tes  belles  paroles  I 
Et  de  grâce , Meffieurs , un  peu  de  patience  ; c’eH 


elle  qui  fait  venir  à bout  de  tout;  quoique  mon  pè- 
re m’ait  toujours  dit  que  c’eft  la  vertu  des  ânes;  c’eft 
pourtant  un  homme  , mille  boulets  rouges  , qui  s’en- 
tendait en  affaires  ; il  avait  gardé  pendant  quinze  ans 
les  dindes  du  Seigneur  de  notre  Village,  ÔCvous  pen- 
fez  bien  , que  quand  on  fréquente  fi  bonne  compa- 
gnie , on  devient  plein  d’efprit.  'Mais  ce  n’eft  pas  ^ 
nom  d’un  diable  , de  quoi  il  s’agit  ; c’eft  bien  autre 
chofe  qui  me  tient  la  puce  à l’oreille  ; comme  , nom 
d’un  capucin  rafé  , je  fuis  plus  propre  à faire  un  coup 
de  lame  , à vuider  un  flacon  de  vin  , à careflêr  utr 
tendron  , qu’à  former  un  projet  ; je  voudrais  favoir/î^ 
avant  de  commencer  la  danfc  avec  ces  Meflieurs  , iï 
ne  ferait  pas  à propos  de  pouffer  tierce,  quarte , coups 
de  fécondé  5>C  quelques  ftancoiiades  avec  la  famille 
noire  , grife  , blanche  ^ minime  , 6Cc.  , barbue  oir' 
rafée  , rebèle  aux  Décrets  de  l’Affemblée  Nationale  ; . 
mais  ces  B,.,  à l’huile  font  h poltrons  , que  la  peur 
leur  ferait  tomber  la  lame  des  mains  ÔC  chier  dans 
leur  foLitane.  Il  faudra  , nom  d’un  froc  raccourci  ^ 
fe  contenter  de  leur  faire  danfer  les  olivettes  ; ils 
font  plus  propres  à cela  qu’à  toute  autre  chofe  ; ils 
ont  dç  quoi  rayer  les  violons  , Si.  les  danfeufes  ne 
leur  manquent  pas  ; chacun  d’eux  , ou  peu  s’en  faut,,, 
mille  calotes  brifées,  a fa  coufine  , fa  nièce  ou  fafœur; 
ÔC  Dieu  fait  s’ils  font  parens  d’autre  manière  que 
je  le  fuis  moi-même  avec  Fanchon.  A propos  de  la 
pauvre  ftlle  , fon  petit  cœur  qui  eft  tendre  comme 
le  regard  d'une  bigotte  pour  fon  bien  aimé  Direéfeur, 
va  être  brifé  de  douleur  , quand  elle  faura  que  foa 
cher  Jérôme  quitte  fes  attraits  pour  voler  à la  gloire. 
Je  vais  lui  faire  mes  adieux  , lui  dire  que  "Jean-Bart 
m’attend , qu’il  a befoin  de  mon  épée  de  longueur  ÔC 
démoli  bras  pour  combattre  avec  lui  contre  les  Bri- 
gands ; elle  pleurera , ôC  moi  , mille  ventres  percés  „ 
qui  ai  le  cœur  mou  comme  le  dos  d’uae  tortue  , je 


rirai  à ventre  déboutoané;  je  lui  ferai  unecarefTe  de 

bonne  amitié  ; nous  nous  Quitterons  amis  &.  je  par- 
tirai. " ^ 

Mais  , qui  diable  vient  à moi  ; c'eû  un  bon  vieil- 
Jard  , il  paraît  avoir  été  luron  ; mais  il  efi:  bien  vieux; 
ies  jambes  le  foutienuent  avec  peine  ; je  le  connais^ 
ceft  un  ancien  maître  d’armes  ; c'eû  Bras-de-fer  ; au- 
rait-il cu_  dijfpute  avec  quelqu’un  ? 

Bras  de  fer. 

Bon  jour  , Camarade  , veux-tu  que  nous  buvions 
bouteille  enfemble  , ÔC  je  te  conterai  ce  qu’on  dit  de 
ces  B...  d’Arijfloc rates  ? 

Le  g r a n d J é r o m e. 

^ Je  le  veux  bien  ,*  aflleds-toi  , Papa  , & conte-moi 
'ça  au  plus  jufte.  Marguerite  , apporte  du  vin.  Tiens^ 
je  veux  que  Bras-de-fer  foit  ton  amoureux. 

> Marguerite  , Servante  de  Cabaret. 

P C eftun  Barbon,  je  ne  voulons  pas  de  lui;  lî  c’étais 
]VOus , Monlieur  Jérôme , palTe  pour  le  coup. 

Le  Grand  Jérome. 

Nous  verrons  çà  , ma  petite  , quand  je  ferai 
Retour  de  mon  expédition. 

Bras  de  fer. 

Allons  , Jerome  , tais-toi  donc  , & écoute-moû 
On  dit  que  les  j ..  f...  d’Ariflocrates  avaient  fait  re- 
crue d'un  grand  nombre  de  Vauriens  , qu'ils  de- 
vaient attaquer  dans  la  nuit , les  braves  Patriotes  en- 
dormis dans  leurs  maiîons.  Leur  mot  de  ralIien''enÊ 
était  Ut , auquel  il  fallait  répondre  par  celui  de  Mu~ 
fique.  Quiconque  n’aurait  pas  eu  connaiffance  de  ces 
bougreries-là  , aurait  été  égorgé  impitoyablement 
f-h  bien  î Jérôme  , qu’en  dis-tu  l 
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Jérome.' 

Ce  que  j’en  dis , moi  ! nom  d’un  tonnerre  , c*efl 
que  ces  gredins-là  font  autant  de  chiens  enrages  ,, 
indignes  de  vivre  ! 

B R AS-DE-FER, 

Oh  ! doucement , foutre  ; ce  n’eft  pas  encore  tems  ; 
ies  maifoüs  des  Citoyens  qui  ont  le  plus  favorife  la 
Révolution  ; celles  des  Membres  des  Direéfoircs  eu 
Département  , des  Maire  , Officiers  Municipaux 
autres  bons  Patriotes,  devaient  être,  les  unes  incen- 
diées , les  autres  pillées  , les  gens  maffiacrés.  Pendant 
cette  belle  cérémonie  , on  aurait  fonné  le  tocilii  ; en 
aurait  fait  fauter  en  l’air  pluHcurs  endroits  minés  , 
préparés  pour  cela.  Tous  ceux  qui  n’auraient  pas  été 
de  l’abominable  complot  des  muheiens  été 

çfTaffincs  fans  miféricorde. 

Jérome, 

Effiil  poffible  quêtant  de  méchanceté  entre  dans  le 
cœur  des  hommes  ! Mort  de  ma  vie  , ii  le  moindre 
fentiment  d’humanité  pouvait  trouver  accès  dans  le 
cœur  de  ces  barbares  ils  verraient  bien  que  cc  u’clb  ' 
pas  le  pauvre  peuple  à qui  ils  doivent  s’en  prendre  , 
c’eft  à eux-mêmes.  Ce  font  leurs  forfaits  j leurs  fcélé- 
ratelfes  , qui  leur  ont  aliène  tous  les  cœurs  ; ce  ib::î 
leurs  brigandages  , leurs  injuftices  envers  tous  les  in- 
dividus qu’ils  nommaient  roturiers  Sc  appelaient  ca- 
naille , que  quelquefois  pour  avoir  tué  un  lauin  , 
un  lièvre  dans  leur  propre  champ  , ils  faifaient  périt' 
dans  un  cachot  ou  aux  galères.  C’elf  leur  refus  de  con- 
tribuer au  paiement  des  impôts  , qui  a indigné  chaque 
Citoyen  d’un  bout  du  Royaume  à l’autre  ; & c’eit  avec 
d’autant  plus  de  raifon  , que  , poffiédaat  la  mcdlkutc 
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lîartie  des  biens  fonds , ils  ne  payaient  aucune  charge 
Ils  auraient  même  enlevé  jufqu’à  la  fubCftance  du 

pauvre  laboureur  8c  de  l’artifan , pour  fournir  à leur 
taire  infolent. 

Bras-de-fer. 

Eh  ! morhieu  , mon  ami  ! tu  fais  le  pédant  ? où  dla- 
eenas“tu  tant  appris  ? Tu  m’abafourdis  avec  ton 
heau  raiionncmeqt. 

Jérome. 

ç.  \ moques  pas  tant  de  moi  , mon  vieux  ? 
je  lais  mal  dire,  je  fais  bien  faire,  ÔC  cela  vaut  mieux, 
ion  m en  croyait,  ces  loups  carnalîiers  auraient  bou- 
grement chaud  ; je  les  ferais  danfer  fur  un  ton  de 
niulique  qui  , fürément  , ne  leur  plairait  pas. 

Bras-de-fer. 

Eh  bien  foutre  ! dis-moi  donc  ce  qu’il  faudrait  faire 
pour  les  empêcher  de  troubler  déformais  notre  repos? 

Jérome. 

Comme  je  compare  un  méchant  Arifîocrate  à un 
loup  affamé  d'égorger  un  troupeau  , ou  du  moins  à 
un  renard  rufé  ;je  voudrais  que  pour  que  le  loup  ne 
put  plus  égorger  les  moutons  , & le  renard  les  pou- 
lets , on  leur  limât  les  dents  de  fi  près,  qu'ils  ne  puf- 
fent  plus  mordre  , Si  que  même  , pour  plus  de  sûreté  , 
on  leur  arrachat  jufqu’aux  chicots  de  la  mâchoire, 

Bras-de-fer. 

Comme  tu  y vas  , facrebleu  ! & de  nos  épées 
qu’en  ferions-nous  alors  ? Elles  deviendraient  fort  inu- 
tiles. 

Jérome. 

Pas  tant  que  tu  penfes  , mille  clochers  brifés  , nous 


ën  ferions  des  limes  , ou  des  inftrumcns  de  dentiiler 
Bras-de-fer. 

Vas  , crois-moi  Jérôme,  gardons  nos  épées  pour 
nous  en  fervir  au  befoin.  Un  guerrier  doit  toujours 
être  fur  la  défenfive,  mais  ne  jamais  attaquer  mal-à- 
propos.  Le  vrai  courage  confifte  plutôt  à pardonner 
une  injure  qu’àla  venger.  La  'démence  eft  la  plus 
Jouable  des  vertus.  C’eft  moi  , mille  jupes  coupées  , 
qui  te  le  dis.  J’ai  acquis  de  l’expérience  à mes  dépens; 
il  ne  faut  pourtant  pas  fe  laiHer  marcher  fur  le  pied; 
on  abuferait  de  notre  bonté.  Quand  on  a terralTé  les 
ferpent  , s’il  ofe  fe  lever  encore  contre  celui  qui  l’a 
abattu  , alors  plus  de  mlféricorde  , il  faut  lui  couper 
le  cou , pour  cm’ll  ne  morde  plus.  Difons  à ces  pertur- 
bateurs de  notre  repos,  à leurs  abominables  fupôts  , 
que  s’ils  ont  l’audace  tîe  tenter  encore  une  contre-ré- 
volution , ils  font  foutus , que  leurs  perruques  & leurs 
chapeaux  feront  de  refte  ; ÔC  à ces  corbeaux  , offeaux 
voiaces , apprenons-leur  que  s’ils  s'avifent  de  vouloir 
exciter  à la  fédition  & faire  fonner  l’alarme  ,leur  fa- 
cré  calotte  , bonnet  carré  , rabat  , 6Cc.  feront  foutus 
en  déroute  fans  merci.  Mais  cependant , Camarade  , 
jé  confeille  toujours  à la  Nation  , d’avoir  l’œil  alerte 
ÔC  de  fe  fouvenir  , triple  voile  déchiré  , que  quand  le 
renard  rampe  fur  le  ventre  , ou  lorfqu'il  fait  femblant 
de  dormir  , c’cfl  pour  mieux  furprendre  les  poules  ; 
& ce  ne  ferait  pas  un  grand  miracle  , fi  , au  moment 
que  la  facrée  clique  des  Ariftocrates  , paraît  confter- 
née  ,elle  aiguifait  fourdement  fes  poignards  pour  nous 
en  frapper  , fi  nous  dormions.  Voici  donc  ce  que  tu 
dois  faire , mon  ami  ; tu  es  jeune  , facré  nom  d’un 
bleu  , & én  état  de  te  tirer  de  la  mêlée  , parts  , par- 
cours toutes  les  villes  du  Royaume  , recrute  pour  la 
Nation  , augmente  le  nombre  des  bons  Volontaires  , 
dis-lcuT  , que  pour  prix  de  leurs  fervices  , ils  auront 
la  liberté  j que  dis-je,  f...  I nous  l’avons  déjà  l’éga- 
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îîtc  , îa  prétention  à tous  les  emplois  ; que  Ic^  tltfêâ 
des  Nobles  ne  feront  plus  un  obftacle  aux  talens  du 
•Tiers-Etat  ; en  un  mot  , que  tout  homme  aujourd’hui 
Da  de  maître  que  la  Loi  ; qu’un  tel  bien  , ventrebleu^ 
mérite  qu’on  faffe  tous  les  facriiiees  poflibles  pour  le 
'conferver.  Que  fi  jamais  nos  ennemis  venaient  à re- 
prendre le  deffus,  nous  ferions  perdus  ; ils  nous  char- 
geraient de  fers.  Suis  ta  haute  deilinée  ; fers  ta  Pa- 
trie, en  vaillant  guerrier.  Que  ne  puis -je  te  fuivre  ! 
mais  les  forces  me  manquent  ; je  me  vois  condamné 
à mourir  ici  comme  un  chien  , la  paille  au  cul. 

JÉROME. 

- 

. Tu  me  mets  du  baume  dans  le  fang  , mille  capu- 
cins bottés  6c  éperonés  Adieu  , je  pars  , oh  que  de 
.jeerues  je  vais  faire  ! il  n,y  aura  pas  de  bon  Français 
^qui  ne  prenne  parti  avec  moi  ; l’honneur  peut  tout  fur 
-pptre  Nation.  Suivi  de  braves  Patriotes  , que  crain- 
•jdrons-nous  ? Ah  ! mille  bombes  , que  les  rebèles  trem- 
blent ! tant  de  bras  levés  fur  eux  font  plus  que  fuffi- 
fans  pour  les  terralTer.  Qu’ils  difent  donc  d’avance  , 
mcuculpâ,  ou  qu’ils  fe  préparent  adiré  leur mmanuf. 
Oh  que  de  Clers  l’on  trouverait  pour  chanter  leùir  Li- 
bériez ! Si  toutefois  la  parque  ennemie  tranchait  les 
jours  de  Jérôme  le  vainqueur,  avant  l’heureufe  Un  de 
la  révolution  , j’ordonne  à tout  bretewr  , maître  d’ar- 
mes tapageur , défaire  de  ma  peau  une  caifle  de 
tambour  ; à ce  fon,  les  Arillocrates  foutront  le  camp 
d’une  lieue  loin;  ils  croiront  toujours  avoir  à leurs 
troufles  , le  plus  implacable  dè  leurs  ennemis. 

Le  Grand  JÉROME  , Recruteur  pour  la  Nation, 

ni  ' "■  j ■■!■  ! ■ r 

A P A R I s , 

Chez  P.  A.  Nobert  , Imprimeur-Libraire  , RuçStÇ. 
ürfule  , proche  les  Auguftins. 


